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Elle écouta attentivement la sentence que le juge venait d’infliger à l’homme qui se tenait debout, altier dans le box des accusés. Plusieurs condamnations à des peines de prison à perpétuité. Il finirait sa vie dans une cellule et ne risquerait plus d’être responsable de la mort d’autres personnes.

La jeune femme poussa un léger soupir de soulagement. Elle n’avait pas fait tout ça pour rien. Elle observa celui qui était le responsable de tout ce qu’elle avait perdu cette dernière année et ressentit un élan de rage et de douleur mêlée. 

Alors qu’il était escorté sous les huées par les agents de police qui le ramenaient en prison, il se tourna et plongea son regard dans celui de la journaliste. Un regard plein de promesses, de menaces…

Elle tressaillit violemment et se releva avec peine de son siège. Elle devait laisser cette partie de sa vie derrière elle à présent. Elle repoussa la souffrance, la colère, et se dirigea vers la sortie, sans que quiconque ne s’aperçoive de son départ.

 

* * *

 

Jesse fit rouler les muscles de ses épaules. Depuis ce matin il mettait de l’ordre au saloon, ou plutôt il rangeait les accessoires qui faisaient de son bar un vrai « repaire » texan. Il avait remisé les fûts de chêne et déposé sur le comptoir les boissons courantes en lieu et place des vieilles bouteilles de whisky et des chopes de bière. Il lui fallait encore remplacer les portes à battants qu’il sortait en période estivale par une bonne vieille porte vitrée et pousser la scène où des jeunes femmes dansaient habituellement en tenue un peu légère pour y installer son matériel de karaoké. Il s’appuya un moment sur un énième tonneau qu’il devait rouler jusqu’à l’arrière-boutique. Il retira son stetson et essuya la sueur qui perlait à son front. Alors qu’habituellement en novembre le froid s’était déjà installé, cette année, le fond de l’air était plutôt doux pour la saison et le chauffage que Jesse avait poussé à son maximum l’avait obligé à retirer son maillot. Il aimait cette période de l’année, lorsque les estivants partaient, que l’entrée de la ville était « fermée » aux touristes et qu’il se retrouvait à tenir le bar pour les habitués. Il appréciait la présence des villageois, leur simplicité. Pas besoin d’agir comme un cow-boy. De novembre à avril, il pouvait être lui-même, et pas Jesse James, la terreur de la ville. 

Callie avait poussé les battants du Saloon quelques minutes plus tôt et elle se délectait du spectacle que l’homme lui offrait, à demi-nu, penché sur une barrique de bois. Il était musclé et sa taille en V dont la pointe s’évasait sous un jean sombre moulant attirait son attention et stimulait une libido qu’elle pensait en sommeil. Des tablettes de chocolat admirablement sculptées éveillèrent l’appétit de la jeune femme. Elle s’appuya contre le chambranle de la porte et continua de détailler le bel apollon. Il était de taille moyenne, une chevelure savamment décoiffée de la couleur du blé mur lui donnait l’envie d’y glisser les doigts. Ses biceps et ses pectoraux, visiblement en acier, roulaient à chacun de ses gestes. Il avait un visage angélique mais lorsqu’elle croisa son regard, elle frissonna sous la dureté qu’elle put y lire. Pourtant, elle ne se découragea pas. Elle en avait maté de plus dangereux…

[image: img2.jpg] Salut beau blond, fit-elle.

La voix légèrement rocailleuse de la jeune femme due au nombre impressionnant de cigarettes qu’elle avait fumées pendant sa jeunesse, pas si éloignée tout compte fait, remua Jesse qui reposa son chapeau sur la tête et l’observa de son air glacial.

[image: img2.jpg] Que puis-je faire pour vous ? Nous sommes fermés, ajouta-t-il avec un temps de retard.

[image: img2.jpg] Il faut que je voie le patron, répondit-elle sans bouger d’un pouce.

[image: img2.jpg] Et qu’est-ce que vous lui voulez ?

[image: img2.jpg] Ne t’inquiète pas, mon chéri, susurra-t-elle en s’approchant prudemment, je ne cherche pas à prendre ta place mais il parait que le « chef » recherche une serveuse, alors je suis venue pour le poste.

Callie s’était approchée si près qu’elle pouvait à présent sentir l’odeur légèrement piquante de l’après-rasage du splendide cow-boy qui n’avait pas bougé d’un pouce. Prise d’une pulsion, elle tendit la main et la posa sur la poitrine de Jesse qui retint sa respiration. Elle pouvait voir la crispation de sa mâchoire tandis qu’elle laissait glisser ses doigts jusqu’à sa ceinture. 

Jesse n’en revenait pas. C’est lui habituellement qui draguait les femmes qui lui plaisaient, et pas l’inverse. Là, la nouvelle venue le caressait comme s’il lui appartenait, comme si elle voulait de lui. Il ne put empêcher son corps de réagir au léger frôlement et maudit en silence son entrejambe qui répondait à la sollicitation en se tendant contre la fermeture de son jean. Il attrapa l’impudente par les poignets et plaqua durement sa bouche contre la sienne. Il voulait lui faire comprendre que c’était lui le maître et qu’il ne se laisserait pas embobiner par un joli visage. Pourtant, lorsque les mains de Callie se nouèrent autour de sa nuque, il ne put s’empêcher de la plaquer contre son torse et de dévorer sa bouche avec avidité. Elle avait le goût d’un whisky de plusieurs dizaines d’années, elle l’enivrait. Prenant conscience de ce qu’il faisait, il la repoussa vivement et elle dut se retenir à la table derrière elle.

[image: img2.jpg] Ne crois pas en rester là, beau blond, l’avertit-elle. Nous ne sommes pas des adolescents bouleversés par leurs hormones. Je te veux, tu me veux… rien de plus, rien de moins. Maintenant, dis-moi où je peux trouver cet esclavagiste qui te sert de patron. Il parait qu’il fait bosser ses employés du soir au matin sans pitié.

[image: img2.jpg] Ah bon, et qui t’a aimablement renseignée ? demanda-t-il avec une pointe de cynisme.

Bon sang, pensa Callie, même sa voix me donnerait un orgasme. 

[image: img2.jpg] C’est la femme de l’agence pour l’emploi, poursuivit-elle. Je cherchais du boulot dans les petites annonces lorsqu’elle m’a dit que Jesse Sectang cherchait justement une nouvelle serveuse et…

[image: img2.jpg] Je suppose que vous avez eu affaire à Sophie-Anne ?

[image: img2.jpg] Oui en effet, mais…

[image: img2.jpg] Alors vous pouvez repartir d’où vous venez. Je n’accepte plus aucun employé envoyé par cette personne.

[image: img2.jpg] Quoi… Que…

Callie se laissa tomber sur la chaise qui se trouvait derrière elle. Lorsque la directrice de l’ANPE lui avait proposé ce job, elle s’était dit que c’était un signe. Signe qu’elle allait mieux et que peut-être elle pourrait reprendre par la suite son ancien poste. Elle secoua la tête. Elle ne pouvait plus retourner chez elle. Elle avait mis son appartement en vente. Elle avait espéré pouvoir rester un moment dans cette ville, essayer de se reconstruire…

[image: img2.jpg] Non, s’écria-t-elle avec force, il me faut ce boulot. Allez me chercher le patron, maintenant !

[image: img2.jpg] Oh, je ne suis plus ton chéri, se moqua-t-il. 

[image: img2.jpg] Là, tu vois, je ne suis plus d’humeur, dit-elle en faisant un vague signe de la main. 

[image: img2.jpg] Alors laisse-moi te dire que le boss refusera une nouvelle employée pour la simple raison que nous sommes complets et…

[image: img2.jpg] Je préfère qu’il me le dise lui-même, s’entêta Callie.

[image: img2.jpg] Je viens de te le dire !

[image: img2.jpg] Tu viens de… Oh mon dieu, ne me dis pas que c’est toi le responsable de cet endroit ?

[image: img2.jpg] Et si, ma jolie ! se moqua-t-il tandis que Callie se décomposait.

Elle reprit toutefois vite contenance.

[image: img2.jpg] Bon, comme je me suis ridiculisée, je continue, fit-elle désinvolte. Il me faut cette place. Sophie-Anne, puisque c’est ainsi qu’elle s’appelle, m’a dit que tu étais dans l’obligation d’embaucher un certain quota d’handicapés dans ton entreprise. Donc je suis là !

[image: img2.jpg] Pas de chance, ma jolie, ça ne marche que pour les entreprises de plus de vingt employés, c’est loin d’être mon cas !

[image: img2.jpg] Bon, tant pis alors ! dit-elle en haussant les épaules. Je vais chercher une chambre à louer quelques jours et…

Jesse se mit à rire de bon cœur. Callie en fut soufflée. Il semblait plus doux, plus… abordable et une moiteur révélatrice se nicha au creux de son intimité.

[image: img2.jpg] Il n’y a rien en ce moment dans le village. Les seules chambres d’hôtes ne sont ouvertes que pendant la saison. Le Sexas est une petite ville…

[image: img2.jpg] Le quoi ?

[image: img2.jpg] Ben quoi, ma jolie, tu n’as pas vu la pancarte à l’entrée « BIENVENUE AU SEXAS » ?

[image: img2.jpg] Ah non, en effet. Pourquoi ce nom, parce que tu donnes des prestations sexuelles sensas ? 

Jesse piqua un fard. Lui qui se targuait d’être un séducteur se retrouvait sans voix devant l’insolence de la jeune femme. Elle le désarçonnait complètement. Il s’abaissa à son niveau et frôla son visage de ses lèvres sans vraiment les poser. Callie serra les poings. À chaque passage de sa bouche, une brûlure s’infiltrait sous sa peau. Ses seins étaient tendus sous son pull en mohair vert menthe. Elle sentait ses tétons se dresser sous la dentelle de ses dessous et elle ne voulait plus qu’une seule chose, qu’il la prenne à même la table. Elle poussa un gémissement lorsqu’il quitta son visage pour s’attarder dans son cou, là où battait furieusement sa carotide. Il ne pouvait ignorer à présent l’effet qu’il lui faisait et lorsqu’il se coula entre ses cuisses, elle écarta les jambes pour le laisser s’y engouffrer. Il resta là, debout devant elle, sans bouger, lui lançant juste un regard de défi.

Elle y répondit sans attendre, faisant crisser ses ongles contre son torse imberbe. Il était magnifique… Elle retira le bouton de son jean, ses yeux plongés dans les siens. Ils s’étaient assombris sous le désir et Callie ne put retenir un sourire de fierté. Elle fit glisser la fermeture avec peine, l’érection qui la tendait était impressionnante. Elle surgit devant elle, sous son nez. Elle baissa le pantalon jusqu’aux hanches du cow-boy. Du bout de l’index, elle parcourut les veines qui dessinaient son sexe imposant. Une gouttelette s’échappa à son contrôle, elle la récupéra et la porta à ses lèvres, se délectant de son goût un peu amer. Il s’approcha encore, saisit son pénis à la base et en caressa le pourtour de la bouche de la jeune femme, son visage. Elle ferma les yeux, appréciant l’attention que lui prodiguait l’homme. Elle entrouvrit les lèvres juste assez pour laisser entrer le bout du gland. Elle les referma et de la pointe de la langue le titilla tout en lui malaxant délicatement les bourses pleines et fermes. 

Elle allait le laisser la prendre de cette façon plus profondément lorsqu’un bruit de vaisselle brisée les fit sursauter. Jesse remonta son pantalon et se tourna vers une jeune femme que, visiblement, il ne s’attendait pas à voir.

[image: img2.jpg] Je peux savoir ce que vous faites ici, Maybelle ?

[image: img2.jpg] En tout cas, pas ce que cette pétasse et vous faites ici, répondit-elle vulgairement, j’étais venue vous aider.

[image: img2.jpg] Je vous l’ai dit à plusieurs reprises, je ne veux plus de vous dans mon établissement. 

[image: img2.jpg] Mon contrat stipule qu’il me reste encore un mois à faire et je le ferai, que vous soyez content ou pas !

[image: img2.jpg] Sortez d’ici ! Maintenant !

[image: img2.jpg] Je reviendrai demain à la première heure… Patron !

Jesse jeta son stetson sur le bar et fourragea dans sa chevelure. Il semblait furieux et Callie se demanda si c’était parce qu’ils avaient été dérangés ou parce que cette Maybelle lui tapait sur les nerfs. Callie retint un sourire.

[image: img2.jpg] Bon, et mon contrat alors ? dit-elle avec une pointe d’humour.

[image: img2.jpg] Elle va finir par me faire perdre patience, gémit Jesse de toute évidence mal à l’aise.

[image: img2.jpg] Eh, reste cool, beau blond. De toute façon, je ne peux pas travailler à plein temps. Juste une heure ou deux par jour, c’est tout ce que je demande. Je n’ai pas le droit d’en faire plus de toute façon, fit-elle, amère.

[image: img2.jpg] Pourquoi, ta religion te l’interdit ? répondit-il sur un ton tranchant.

[image: img2.jpg] Ma religion non ! Ça oui, 

Elle releva sa longue jupe ample. Jesse resta un moment interdit. Une attelle maintenait sa jambe droite des orteils jusqu’au haut de sa cuisse. Il comprit alors sa raideur, le fait qu’elle prenait appui à la moindre occasion, pourquoi elle avait laissé cette dernière allongée quand…

[image: img2.jpg] Et tu crois vraiment pouvoir travailler ici au saloon avec ça ?

[image: img2.jpg] Bon, écoute, on voit que tu ne me connais pas ! Je ne suis pas une de ces faibles femmes à me plaindre pour un bobo de rien du tout…

[image: img2.jpg] De rien du tout ? la coupa-t-il, moqueur. Et combien de temps crois-tu pouvoir rester debout à servir les clients dans ton état.

[image: img2.jpg] Je te l’ai dit, fit-elle en serrant les dents, deux heures, trois maximum.

[image: img2.jpg] La saison est terminée, dis-moi à quoi tu me servirais ?

[image: img2.jpg] J’ai l’impression que même s’il n’y a plus de touristes, cet endroit est le lieu de rassemblement du Sexas et…

[image: img2.jpg] Callie ! Bon sang, lorsque j’ai vu ta voiture, je n’en ai pas cru mes yeux.

Callie et Jesse se tournèrent vers le nouveau venu. Une lueur de bonheur traversa le regard de la jeune femme qui se leva avec peine et se dirigea vers le cow-boy élégant qui venait de pénétrer dans le Saloon. Il la prit dans ses bras et la fit pirouetter tandis qu’elle riait aux éclats.

[image: img2.jpg] Bon sang, Dylan, comme je suis contente de te voir, comment vas-tu et comment…

[image: img2.jpg] Eh doucement, ma belle, moi aussi je suis heureux de te voir. Ça va, toi ? Ta jambe ?

Callie fit un léger signe de la tête à Dylan qui comprit et changea de conversation. 

[image: img2.jpg] Alors dis-moi ce que tu es venue faire au Sexas ?

[image: img2.jpg] J’essaie de persuader cet homme de m’embaucher une paire d’heures par jour. J’ai besoin de ce travail, Dylan.

[image: img2.jpg] Allez viens, allons discuter un peu.

[image: img2.jpg] Le Saloon est fermé, aboya Jesse en voyant son ami prendre le bras de la jeune femme et l’aider à s’installer à une table.

[image: img2.jpg] La ferme, Jesse James, amène deux bières…

Jesse rongea son frein. Il remit son tee-shirt et apporta les boissons. Dylan avait enfermé la main délicate de Callie entre les siennes et il caressait sa peau de la pulpe de son pouce. Jesse ressentit un mouvement de possessivité envers la jeune femme. Il y a à peine quelques minutes elles étaient posées sur lui, sur son corps… alors que là… Jesse observa Dylan du coin de l’œil. Il était ami avec les frères Sectang depuis de nombreuses années et c’est tout naturellement qu’ils l’avaient associé à leur projet, lui permettant ainsi de devenir le maire de la ville. Jesse comprit alors pourquoi Dylan plaisait à la gent féminine. Déjà, son élégance ; habillé d’un costume sombre, il avait remisé au placard cravates et nœuds de papillon pour s’accorder au style Sexan en adoptant les bolo-ties et les clips pour les cols de chemise dans la pure tradition « western », un stetson en velours noir ainsi qu’une paire de santiags parachevaient l’ensemble. Puis il y avait aussi le fait qu’il était séduisant, qu’il savait parler aux femmes et visiblement les faire rire, conclut-il en entendant celui un peu rauque de l’amie de Dylan.

Jesse se remit au travail sans un mot. De toute façon, personne ne faisait attention à lui. Une demi-heure plus tard, Dylan se leva et se dirigea vers lui.

[image: img2.jpg] Tu lui fais un contrat, le commanda-t-il, c’est la ville qui paiera les frais. 

[image: img2.jpg] Comme ça ? Tout simplement ? s’écria Jesse fou de rage. Parce que maintenant c’est toi qui décides de qui je dois embaucher.

[image: img2.jpg] Pour les autres je m’en moque. Callie est…

[image: img2.jpg] Une amie, hein ? le coupa Jesse, furieux. Elle a écarté les cuisses et tu la rétribues, c’est ça !

Le poing de Dylan le cueillit au visage. 

[image: img2.jpg] Merde, Dylan ! Tu étais obligé de le frapper ? s’écria Callie en claudiquant vers Jesse.

[image: img2.jpg] Il t’a manqué de respect et…

[image: img2.jpg] Si tu avais dû boxer tous les mecs qui l’ont fait ces dernières années, tu n’aurais plus de peau sur les phalanges, se moqua-t-elle. File, laisse-moi réparer les dégâts.

[image: img2.jpg] Callie, je…

[image: img2.jpg] File, je te dis, répéta-t-elle en lui embrassant la joue. 

[image: img2.jpg] Je t’aime, ma belle.

[image: img2.jpg] Je t’aime aussi, grand frère !

[image: img2.jpg] Grand frère ? Dylan est ton frère ? fit Jesse en se frottant la mâchoire tandis que Dylan quittait le Saloon.

[image: img2.jpg] Oui, il a quitté le domicile familial après une énième dispute avec notre père. J’ai toujours eu de ses nouvelles, mails, cartes postales… Puis avec mon travail, on s’est perdus de vue mais il a toujours été là pour moi.

[image: img2.jpg] Il a reconnu ta voiture ?

[image: img2.jpg] Oui, elle est sur le parking, c’est lui qui me l’a offerte. Elle est unique.

[image: img2.jpg] Comme toi, répondit-il, des flammes de désir dans le regard.

[image: img2.jpg] Alors tu m’embauches ? demanda-t-elle, mutine, en lui posant une poche de glace sur le visage

[image: img2.jpg] Je n’ai pas vraiment le choix on dirait…

 

* * *

 

Le lendemain Callie eut des difficultés à se lever. Elle avait trop forcé la veille et le payait ce matin. Elle jeta un coup d’œil sur sa jambe. Elle était gonflée, chaude. Normalement, elle aurait dû rester au repos mais il fallait qu’elle se lève, qu’elle commence son boulot. La veille, Jesse lui avait laissé sa chambre, signalant qu’il dormirait ailleurs. Elle avait passé une bonne partie de la nuit à tourner inlassablement avant de piquer du nez quelques heures avant le lever du soleil.

Elle maugréa en essayant de s’asseoir. Elle avait voulu se montrer plus forte qu’elle ne l’était réellement et avait laissé ses béquilles dans la voiture. Or, elle savait qu’elle en aurait l’utilité aujourd’hui… Elle serra les dents et pivota dans le lit. Elle poussa un cri de douleur lorsque le nerf de sa sciatique se noua une nouvelle fois. Bon sang, il lui fallait ses cannes, un bain chaud, un massage… Des larmes de rage lui montèrent aux yeux. Elle allait faire un nouvel essai lorsque la porte s’ouvrit à la volée. Jesse était là debout devant elle, ses prunelles sombres rivées sur ce qui était autrefois sa jambe…

Il sortait de la salle de bain lorsqu’il avait entendu le gémissement de souffrance qui venait de sa chambre. Il ne s’était pas attendu à un tel spectacle. La jeune femme avait la jambe droite tendue et des larmes ruisselaient sur ses joues. Il était sous le choc. Jamais il n’avait pensé que les blessures étaient si importantes, si étendues. Des boursouflures rougeâtres indiquaient les nombreuses opérations qu’elle avait dû subir, et les crevasses plus pâles et plus profondes, l’importance des blessures.

[image: img2.jpg] C’est moche, hein ? déclara Callie, le sortant de sa stupéfaction. Et encore elle a un meilleur aspect qu’il y a quelques mois. 

[image: img2.jpg] Que s’est-il passé ? murmura-t-il tandis qu’elle se laissait retomber sur le matelas à bout de forces.

[image: img2.jpg] Disons que j’ai mis… les pieds dans le plat et que je l’ai payé au prix fort. 

[image: img2.jpg] Tu as besoin d’aide ? demanda-t-il un peu gêné.

[image: img2.jpg] Eh bien, j’ai cru que tu ne me le demanderais jamais. Il faut que j’aille me rafraîchir et si tu pouvais… j’ai laissé mes béquilles dans ma voiture. 

[image: img2.jpg] Tu n’envisages pas de prendre une douche, j’espère ?

[image: img2.jpg] Ben non, je ne suis pas si bête, dit-elle innocemment. 

[image: img2.jpg] Bon, je t’aide pour aller à la salle de bain et je vais chercher tes fichues béquilles. Et n’essaie pas de jouer au plus fin avec moi d’accord. Tu aurais dû les prendre hier. Trop fière, j’imagine ?

Callie ne répondit pas… Il avait raison, elle détestait se sentir en position d’infériorité et devoir accepter l’aide de Jesse la mettait dans un état proche de la panique. D’un geste d’une grande douceur, il la souleva du lit. Elle était légère dans ses bras. Il profita du court trajet pour la dévisager sans vergogne. Sa longue chevelure fauve glissait sur son bras, l’enveloppant d’un nuage fumé. Elle était mince, mais avec des courbes affriolantes. Ses hanches étaient pleines et Jesse pouvait sentir la légère musculature de ses cuisses, ce qui n’était rien comparé à ses seins qui se pressaient contre ses biceps. Ils étaient voluptueux, libres sous le tee-shirt qui lui tenait lieu de robe de nuit. Il ne put s’empêcher, en la faisant glisser près du lavabo, de les frôler de la pulpe de ses pouces. La réaction ne se fit pas attendre, ses tétons se dressèrent sous la légère caresse. Il releva la tête et croisa son regard troublé.

[image: img2.jpg] Qu’est-ce qu’il y a, cow-boy ? Je t’ai dit que tu me plaisais, non ?

Sans répondre, Jesse l’appuya contre le meuble et reprit ses caresses. Les pointes de ses seins étaient si sensibles qu’elle poussa un petit cri lorsqu’il les pinça entre ses doigts. Elle rejeta la tête en arrière et il en profita pour poser ses lèvres sur sa gorge, suivant le tracé de ses veines de la pointe de la langue. Un long gémissement lui échappa lorsqu’il mordilla son mamelon à travers le tissu. 

[image: img2.jpg] Tu veux prendre un bain ? demanda-t-il d’une voix rauque en retirant le maillot de Callie.

[image: img2.jpg] Oui…

Il tourna les robinets, versa un peu de bain moussant dans la baignoire d’une main tandis que de l’autre il continuait de caresser inlassablement la jeune femme, s’attardant sur son ventre plat. N’y tenant plus, il s’aboucha à son sein. Il alterna coups de langue, morsures délicates. Ses doigts s’étaient glissés sous le léger tissu moite de désir de la jeune femme.

[image: img2.jpg] Tu es trempée…

[image: img2.jpg] Ça fait si longtemps, gémit-elle en cherchant un contact encore plus intime. Jesse se laissa glisser sur le sol, sa bouche courant sur sa taille, sur son abdomen. Délicatement, il retira son dessous et le jeta dans un coin de la pièce. Il enfouit son visage au creux de ses cuisses.

Elle aurait voulu s’ouvrir pour lui mais sa jambe ne lui répondit pas. Frustrée, elle poussa un petit grognement.

[image: img2.jpg] Chut, laisse-moi faire, fit-il dans un léger rire. Je m’occupe de tout.

Avec une tendresse qu’elle n’aurait jamais imaginée chez un cow-boy, il posa le membre blessé sur son épaule, tout en la maintenant par la hanche et plaqua sa bouche sur sa féminité brûlante. Elle poussa un cri et plongea ses mains dans les cheveux de Jesse, le retenant contre elle. De l’index et du majeur, il écarta les pétales de son sexe et y enfouit la langue. Il la goûta d’abord de la pointe avant de l’enfoncer totalement en elle avec force. Il la dévora, la titilla, l’action simultanée de ses doigts et de sa bouche, entraînèrent Callie dans un orgasme sans précédent. Elle se serait écroulée sur le sol si Jesse ne l’avait pas retenue d’un bras musclé. Il posa ses lèvres sur les siennes et, dans un baiser profond, partagea le fruit de sa jouissance. Il recula d’un pas et ferma les robinets.

[image: img2.jpg] Le bain de madame est servi, dit-il dans un sourire. 

Il la porta à nouveau et l’allongea dans la baignoire. Callie ne put retenir un soupir de bien-être et laissa sa tête reposer sur le rebord de porcelaine. Jesse la contempla un moment avant de descendre. Il enfila sa veste en peau et se dirigea vers la sortie. Maybelle était là, appuyée contre le mur.

[image: img2.jpg] Salut, Jesse.

[image: img2.jpg] Mais qu’est-ce que tu fais encore là ? 

[image: img2.jpg] J’ai oublié de te remettre la recette de samedi, je l’avais glissée dans mon soutien-gorge, fit-elle en mordillant sa lèvre d’un geste sensuel, je suis désolée.

[image: img2.jpg] Merci, Maybelle, répondit-il. Tu peux y aller maintenant. 

[image: img2.jpg] Je repars travailler chez moi alors ? s’enquit-elle avec une moue déçue. D’accord, je te ramène la recette comme d’habitude ?

[image: img2.jpg] Ouais, ouais, c’est ça ! fit-il dans un geste désinvolte sans même prendre le temps de l’écouter.

 Il enfouit l’enveloppe dans la poche intérieure de sa veste et se dirigea d’un pas vif vers sa monture. Il prit la direction du parking en pestant contre Callie. Comment avait-elle pu marcher pendant une demi-heure avec sa jambe dans cet état. Il n’eut pas besoin de chercher longtemps le véhicule de la jeune femme. D’une vive couleur orange, la vitre arrière était parsemée de divers autocollants publicitaires de différentes villes du monde entier. Il déverrouilla la porte et se saisit de ses béquilles et d’un sac de voyage qui était posé sur le siège passager. Il referma le tout et se remit en route, le sac coincé entre ses cuisses, les cannes à la main. Il attachait sa monture à l’anneau réservé à cet effet lorsqu’un cavalier le rejoignit dans un nuage de poussière.

[image: img2.jpg] Tiens, grincheux, qu’est-ce qui t’amène en ville ?

[image: img2.jpg] Ma femme t’invite à dîner demain soir, fit Bill en souriant à la mention de sa femme. Elle trouve que tu ne te nourris pas assez.

[image: img2.jpg] Il y a le saloon et…

[image: img2.jpg] Il ne va pas s’envoler pour une soirée et Fiona va râler si tu ne viens pas. À croire qu’elle ne peut plus se passer de toi, poursuivit-il, une pointe de jalousie dans sa voix.

[image: img2.jpg] Bon alors d’accord je vais venir. Et Bill, peux-tu dire à Fiona d’ajouter un couvert supplémentaire, dit-il soudain.

[image: img2.jpg] Un couvert… Jesse !

Jesse était déjà entré dans le bar et avait refermé la porte vitrée derrière lui. Il l’avait changé la veille tandis que Callie s’installait pour la nuit. Il laissa l’affichette « fermé » et emmena les affaires de la jeune femme à l’étage. Callie s’était endormie dans la baignoire. Elle semblait si paisible que Jesse n’osa pas la réveiller. Il retira son maillot et glissa ses bras sous la jeune femme. Elle entrouvrit les yeux et lui sourit.

[image: img2.jpg] Hum, salut beau blond…

[image: img2.jpg] Salut la lionne.

[image: img2.jpg] J’aime ça… mais pourquoi ?

[image: img2.jpg] Parce que je ressens de la sauvagerie chez toi, tu es une féline, ta chevelure, la façon dont tu te tiens à l’affût, tout me fait penser à cet animal.

[image: img2.jpg] Il faut que je m’habille, murmura-t-elle tandis que Jesse picorait de petits baisers son épaule, son cou.

[image: img2.jpg] Oui, marmonna Jesse en déposant Callie au milieu du lit.

[image: img2.jpg] Mon patron va me tuer si j’arrive en retard au travail, gémit-elle tandis que les mains de Jesse valsaient à présent sur son corps

[image: img2.jpg] Dans ces conditions tu es virée…

Jesse se redressa et retira son pantalon. Callie remarqua qu’il ne portait pas de sous-vêtements et ne put s’empêcher d’admirer sa plastique si virile. Elle poussa un gémissement d’attente et glissa sa main entre ses cuisses. Elle était ruisselante, impatiente. Depuis son arrivée au Saloon la veille, elle savait qu’ils en arriveraient là. Elle cria lorsqu’elle se frôla du bout des doigts.

[image: img2.jpg] Oui, fit-il en se caressant avec sensualité, laisse-moi te regarder.

Elle lui répondit par un léger sourire et empauma son sein, pinçant tour à tour ses tétons qui pointaient en direction de Jesse. Il s’agenouilla au bout du lit, aux pieds de la jeune femme. Elle avait fermé les yeux et bougeait lentement dans son intimité. Jesse saisit sa jambe gauche et l’écarta au maximum.

[image: img2.jpg] Je veux te voir jouir, tu es tellement trempée. Oh bon Dieu, je rêve de te goûter mais te contempler pendant que tu te donnes du plaisir de cette façon c’est si…

Elle retira sa main baignée de ses sucs intimes et la tendit vers Jesse. Il se pencha et la saisit dans sa bouche, suçant, aspirant… Il la relâcha et elle replongea entre ses cuisses, s’activant plus vite, plus fort. Elle respirait d’une manière hachée, son intimité pulsant au même rythme que les battements de son cœur. Jesse ne pouvait pas détacher son regard de cette exhibition. Excité, il se caressa plus fort, et lorsqu’il sentit qu’il n’allait plus tarder à laisser exploser son plaisir, il s’approcha encore plus près. Elle poussa un cri de délivrance et à son tour il se laissa aller sur le pubis de la jeune femme. Leurs regards se croisèrent et dans un geste d’un érotisme incroyable, Callie récupéra la semence de son amant et s’en barbouilla le sexe s’offrant un deuxième orgasme.

Jesse se pencha vers la table de nuit et en ressortit une pochette argentée, il retira le condom et le glissa sur son sexe. Callie frémit d’impatience. Elle le voulait en elle, vite, fort. Il s’installa entre ses cuisses et l’embrassa, affamé. Il s’abreuva à bouche, sa langue virevoltant avec la sienne, avide. Ses mains parcouraient son corps avec fièvre. Il n’y avait plus aucune tendresse en lui, juste une faim que seule Callie pouvait assouvir. Elle n’était pas en reste, le dévorant de baisers, lui mordillant les pectoraux, griffant son dos avec une fougue qu’elle ignorait posséder et lorsqu’il s’insinua en elle dans un mouvement brusque, animal, elle se cambra, glissant sa jambe valide autour de sa taille, se projetant contre ses hanches. Elle se sentait pleine, comblée… 

Elle était serrée autour de Jesse qui avait glissé une main sous ses fesses pour la soutenir. Il ne voulait pas qu’elle se blesse, supportant son poids et le sien à la force d’un bras. Il la sentit se liquéfier encore plus et à son tour il perdit pied, la pilonnant avec force, fourrageant sa bouche, l’étreignant avec vigueur. Elle poussa un rugissement qui n’avait plus rien d’humain et il déversa sa semence tandis que ses muscles intimes se resserraient autour de son sexe gorgé de sève. Il n’avait jamais ressenti une telle communion sexuelle. Il se détacha doucement et prit place aux côtés de la jeune femme. Il l’enlaça avec douceur lorsqu’il se rendit compte qu’elle pleurait.

[image: img2.jpg] Qu’est-ce qu’il y a ? Je t’ai fait mal ?

[image: img2.jpg] C’est cette putain de jambe, s’écria-t-elle en la frappant du poing. J’aurais tant voulu pouvoir la glisser autour de ta taille. Je me rends compte de tout ce que je ne pourrai plus faire et…

[image: img2.jpg] Je ne comprends pas, c’était parfait pour moi, pour toi aussi, je l’ai vu, je l’ai senti. Alors qu’est-ce que tu ne pourras plus faire ?

[image: img2.jpg] Il y a des positions… laisse tomber… je suis ridicule, fit-elle en secouant la tête

[image: img2.jpg] Tu n’es pas ridicule, tu es juste encore un peu... en rodage, on va dire. 

[image: img2.jpg] Je ne peux même plus plier mon genou ni me mettre à quatre pattes et…

Jesse l’embrassa avec douceur.

[image: img2.jpg] C’est la première fois depuis ton… accident ?

[image: img2.jpg] Oui, souffla-t-elle, depuis dix-huit mois. 

[image: img2.jpg] Alors je peux t’assurer que tu n’as pas perdu la main, se moqua-t-il gentiment avant de l’embrasser à nouveau.

 

* * *

 

Callie observait, étonnée, l’activité qui régnait dans le bar. Au moins une vingtaine de personnes étaient éparpillées dans la salle. Certains restaient au comptoir et racontaient à Jesse les derniers potins tandis que d’autres étaient installés à des tables et discutaient entre eux. Jesse avait interdit à Callie de travailler ce soir-là. Il savait qu’elle souffrait encore, aussi l’avait-il descendue et déposée sur un tabouret à ses côtés. Son sourire, sa bonne humeur et son sens de l’humour avaient fait la conquête des habitués qui plaisantaient avec elle comme si elle faisait partie de leur entourage depuis un moment. Cependant, Callie ne pouvait empêcher son regard de se promener sur la clientèle. Elle fronça les sourcils devant le manège de la jeune femme brune qui avait fait irruption la veille. Elle faisait le service mais quelque chose en elle interpellait Callie. Elle s’appuya contre le petit dossier du tabouret et observa le manège de Maybelle. Celle-ci murmurait à l’oreille d’un jeune homme d’une vingtaine d’années. Callie le vit rougir violemment avant de regarder à droite et à gauche pour voir si quelqu’un l’observait. Elle le vit ensuite sortir son portefeuille et en tirer quelques billets qu’il tendit à la jeune femme. Elle se pencha à nouveau vers lui, lui chuchota quelque chose et fit disparaître l’argent dans son décolleté.

Callie massa ses tempes. Quelque chose dans l’attitude de la jeune femme titillait sa mémoire mais elle ne pouvait pas dire quoi exactement. Albert, un des familiers du Saloon l’apostropha, la sortant de ses pensées.

[image: img2.jpg] Alors, Mamzelle Callie, vous connaissez l’histoire du Sexas ?

[image: img2.jpg] Non mais je suis certaine que vous allez me la raconter…

[image: img2.jpg] Il y a une vingtaine d’années, la vie était dure dans la région. Plus de travail, les jeunes partaient petit à petit dans les grandes villes et bien vite, notre magnifique paysage a été déserté… Il ne restait que quelques âmes perdues, pas de commerce à proximité, le médecin le plus proche était à au moins vingt kilomètres… Puis les Sectang sont arrivés avec cet incroyable défi dans le crâne, transformer des centaines d’hectares en un Texas miniature… On s’est tous dit qu’ils avaient un petit grain. Ils arrivaient avec leurs cinq enfants et voulaient déjà tout régenter. Ils ont commencé à racheter des terrains, un, deux, cinq… bientôt toute la ville leur appartint. Et les années suivantes, ils ont tout modifié, se disputant souvent avec le maire mais voilà ce qu’ils en ont fait, dit-il dans un geste ample qui englobait tout l’espace. Pendant la période estivale, c’est environ cinq mille personnes, si ce n’est plus, qui déambulent dans nos rues, qui font vivre les commerces locaux, les vieux comme nous… Nous ne craignons plus la faim, ils ont redonné la vie dans ce village, ma jolie, et le p’tit Bill a pris la relève il y a quelques années et il s’en est sorti à merveille. 

[image: img2.jpg] Dites-moi, Albert, pourquoi le Sexas ? demanda Callie, curieuse.

[image: img2.jpg] C’est très simple, fit Jesse en riant, lorsque ton frère a été élu maire, il a décidé de changer le nom de la ville d’origine. Il y a eu un vote et c’est finalement le nom de Sectas qui a été retenu mais lorsqu’il a fallu faire les affiches, les pancartes, le changement sur les cartes, il y a eu une erreur de frappe et le Sectas s’est transformé en Sexas.

[image: img2.jpg] En fait, je trouve que ça va très bien à la ville, ce nom de Sexas. Après tout, fit-elle en lançant un regard amical à Albert, tous les hommes ici sont super sexy, non ?

Du haut de ses soixante-dix printemps, Albert rougit violemment sous le compliment de la jeune femme. Cette dernière lui sourit et laissa à nouveau son regard errer sur la salle. Elle s’aperçut de la disparition de Maybelle.

[image: img2.jpg] Où est ton employée ? murmura-t-elle à Jesse qui rinçait des verres tout en les lui passant pour qu’elle les essuie.

[image: img2.jpg] Je ne sais pas, avoua-t-il sur le même ton. Bon sang, j’ai hâte que son contrat se termine et….

[image: img2.jpg] Ouah, le coupa Callie en observant le nouveau venu. C’est honteux d’être aussi beau…

Le cow-boy qui venait d’entrer dans le Saloon était vêtu d’un long pardessus en cuir et d’un jean surmonté de jambières en cuir assorties au manteau. Il retira son stetson et plusieurs jeunes filles présentes soupirèrent lorsqu’une chevelure ébène glissa jusqu’à ses épaules. Il était jeune, vingt-cinq ans peut-être, mais il avait l’allure d’un homme qui savait ce qu’il voulait. Et à cet instant précis, son but était d’être remarqué, admiré. Callie ne put empêcher un sourire de fleurir sur ses lèvres.

[image: img2.jpg] Ça va ? Je crois que tu baves là ! fit Jesse en lui montrant la commissure de ses lèvres. Et je présume qu’il n’y a pas que là. Tu veux que je t’arrange le coup.

[image: img2.jpg] Oh, relax, beau blond, le tempéra Callie en se tournant vers lui. En ce moment, il n’y a qu’avec un seul cow-boy que j’ai envie de faire du rodéo et ce n’est pas lui, aussi canon soit-il.

[image: img2.jpg] Ça me rassure, maugréa-t-il, ça m’aurait fait chier de casser la gueule à mon propre frère.

[image: img2.jpg] Tu vois, je l’avais dit, le Sexas est un paradis pour les jeunes femmes… Il faudra que tu passes la serpillère, je crois que la fille là-bas vient de fondre en une jolie flaque.

Jesse éclata de rire et posa brièvement ses lèvres sur celles de Callie sous le regard estomaqué de Franck qui n’avait jamais vu son frère avoir de tels gestes de tendresse envers une femme.

[image: img2.jpg] Ben ça alors, Calamity ne va pas en revenir lorsque je vais lui raconter, affirma-t-il en prenant place sur le siège libre en face de son frère.

Callie en profita pour s’éclipser. Elle avait vu le jeune homme qui avait donné de l’argent à la serveuse revenir de l’arrière-salle. Elle savait que la curiosité était un vilain défaut mais il fallait qu’elle sache ce qui se tramait. Elle se faufila en silence et ne fut guère surprise de voir Maybelle en sortir à son tour, arrangeant ses vêtements. Le sourire satisfait qu’elle avait sur les lèvres inquiéta Callie qui fut prise d’un mauvais pressentiment. Elle allait à son tour rejoindre la salle lorsque Jesse apparut devant elle. Il était sombre, grand, fort… 

Il la fit pivoter et la plaqua sur le mur, dans un geste brusque, le dos plaqué contre son torse. 

[image: img2.jpg] Je rêve de faire ça depuis plusieurs heures. 

[image: img2.jpg] Jesse, gémit-elle. 

Jesse glissa sa bouche dans son cou, lui mordillant la peau fine de sa gorge. Il se faufila sous son léger pull et grogna en empaumant ses seins. Il les dégagea de son soutien-gorge et se saisit de ses tétons qu’il fit rouler entre ses doigts. Callie posa ses paumes sur le mur, prenant appui sur sa jambe valide. Elle tendit sa croupe vers Jesse qui se colla à elle, frottant son érection tendue contre ses fesses.

[image: img2.jpg] Bon sang, j’ai tellement envie de toi, murmura-t-il.

[image: img2.jpg] Je te veux aussi… maintenant, Jesse, le supplia-t-elle.

Il lui releva sa jupe. Elle était trempée et le voulait là, tout de suite. Elle poussa un petit cri de protestation lorsqu’il la relâcha mais il revint bien vite vers elle. Il ne prit pas la peine de lui retirer son dessous, il le roula contre sa vulve et le tissu frotta contre sa perle déjà dure et sensible. Un ronronnement lui échappa qui se transforma en un rugissement lorsqu’elle le sentit à l’orée de son intimité et lorsqu’il s’enfonça en elle dans un geste fluide, elle ouvrit la bouche dans un hurlement muet. Il se mit à aller et à venir à grands coups de boutoir, la maintenant aux hanches. La friction de la culotte contre sa vulve et l’intensité des poussées la firent basculer bien vite dans l’extase, elle fut rejointe peu de temps après par Jesse qui lui suçota fortement le cou. Il se retira tout en veillant à ce que la jeune femme ne perde pas l’équilibre. 

Callie se retourna et le regarda fixement. Elle n’avait jamais douté de son sex-appeal mais là elle était simplement sous le choc. Il lui faisait ressentir de telles sensations qu’elle se sentait au bord d’un gouffre émotionnel et avait peur de s’y laisser tomber. D’un geste tendre, il rejeta une mèche de cheveux derrière son oreille et l’embrassa langoureusement.

[image: img2.jpg] Maintenant tu peux retourner dans la salle, fit-il en lui dégageant sa gorge. Tout le monde saura que tu es à moi.

Sans un mot, Callie se réfugia dans les toilettes et poussa un cri en voyant son reflet. Ses lèvres étaient gonflées par le baiser que venait de lui donner Jesse et ses cheveux étaient emmêlés, ne laissant aucun doute sur ses activités de ces dernières minutes. Mais le pire était cet énorme suçon qui indiquait sans l’ombre d’un doute qu’elle « appartenait » à Jesse.

[image: img2.jpg] Bon sang, murmura-t-elle, ce cow-boy vient de me marquer comme du bétail.

Pourtant, elle ne put s’empêcher de sourire tout en glissant ses doigts sur la trace purpurine qui s’étalait sur sa gorge crémeuse. Elle retira l’écharpe qu’elle utilisait en ceinture et s’en servit pour attacher ses cheveux en hauteur. Il voulait qu’elle porte sa marque, alors elle serait fière de la montrer.

Le cœur de Jesse se mit à battre étrangement lorsque Callie revint dans la salle. Il avait pensé qu’elle allait cacher le suçon qu’il lui avait fait ou qu’elle se serait réfugiée à l’étage. Tandis que, là, elle avait repris sa place comme si de rien n’était, sa chevelure attachée haut sur son crâne donnant un aperçu sans équivoque sur la preuve de sa passion pour elle. Il ne put que se baisser vers elle et lui donner un doux baiser sous les huées de la salle.

 

* * *

 

Une quinzaine de jours avaient passé et Callie avait pris ses marques. Le seul point noir dans sa vie était l’absence de Dylan. Elle avait appris par Jesse qu’il avait dû quitter la ville pour régler un problème personnel. Ne sachant pas où dormir, Jesse lui avait gentiment proposé de rester chez lui. Il avait libéré la chambre d’amis qui servait de débarras mais, pourtant, Callie devait être honnête, elle passait toutes ses nuits dans le lit de Jesse, dans ses bras. Le surlendemain de son arrivée, Jesse lui avait proposé d’aller dîner avec lui chez son frère mais elle avait gentiment refusé.

Elle faisait les comptes de la semaine lorsque la porte s’ouvrit. Elle sourit au nouveau venu qui s’approcha du comptoir. Il était très séduisant mais on voyait qu’il était sérieux et qu’il était un « chef », un meneur. 

[image: img2.jpg] Bonjour, que puis-je vous servir ? demanda-t-elle 

[image: img2.jpg] Une bière, blonde ! 

[image: img2.jpg] En pression ?

[image: img2.jpg] Oui, merci ! 

Callie posa la chope sur un sous-verre et le fit glisser jusqu’à l’homme qui l’observait avec attention. 

[image: img2.jpg] Jesse n’est pas là ?

[image: img2.jpg] Non, pas ce matin, il avait rendez-vous avec un fournisseur, répondit Callie mal à l’aise sous le regard perçant.

[image: img2.jpg] Oh, dit-il simplement, dans ce cas, je l’appellerai sur son portable. 

[image: img2.jpg] Puis-je savoir qui vous êtes ? Pour lui dire que vous êtes passé.

Un sourire illumina le visage du cow-boy et Callie dut reconnaître qu’il était extrêmement séduisant. Elle lui sourit en retour lorsque la porte claqua violemment.

[image: img2.jpg] Décidément, fit Jesse en tapant ses pieds sur le paillasson, quelque chose chez mes frères t’attire.

Il s’approcha et sans même saluer Bill, embrassa doucement la jeune femme sur la bouche. Ce fut seulement ensuite qu’il se tourna vers lui.

[image: img2.jpg] Alors, Buffalo, qu’est-ce que tu viens faire ici ?

[image: img2.jpg] Invitation à dîner… encore maugréa-t-il. Je ne sais franchement pas ce qu’elle te trouve.

[image: img2.jpg] Mon charme naturel, Frérot, qu’est-ce que tu veux, c’est de famille !

[image: img2.jpg] Bon alors, oui ou non ? Si tu ne peux pas…

[image: img2.jpg] Si, il n’y a aucun souci. On fermera le Saloon pour ce soir, confirma Jesse tandis que Callie lui servait un grand mug de café.

[image: img2.jpg] Tu viens avec elle ? demanda Bill en indiquant la jeune femme d’un signe de tête.

[image: img2.jpg] Elle a un prénom, elle s’appelle Callie. Eh oui, je viens avec elle. Par contre, je prends le phaéton, donc ne m’attends pas avant dix-neuf heures trente.

[image: img2.jpg] Ah parce que Callie, répondit-il en insistant sur son nom, ne sait pas monter à cheval.

[image: img2.jpg] En fait, Callie est à côté de vous deux, les machos, et Callie a fait beaucoup d’équitation, elle a même eu plusieurs prix dans des concours de saut d’obstacles mais malheureusement, elle ne peut plus monter, s’énerva-t-elle en serrant les poings.

[image: img2.jpg] Tu verras, dans peu de temps tu pourras chevaucher tel Lady Godiva, lui dit Jesse en glissant sa main dans les cheveux ébouriffés de la jeune femme.

[image: img2.jpg] Tu veux dire qu’il me faudra monter nue et à cru ? le taquina-t-elle.

[image: img2.jpg] Vous êtes dégoûtants, tous les deux, déclara Bill en secouant la tête. Je vous laisse…

[image: img2.jpg] Ok, à ce soir…

Il avait à peine atteint la porte que Jesse se coula derrière Callie et lui empoigna les seins avec fermeté.

[image: img2.jpg] Bon sang, tu m’as manqué.

[image: img2.jpg] Tu es parti à peine deux petites heures et…

[image: img2.jpg] Qu’est-ce qu’il y a encore, Maybelle ? rugit Jess tandis que cette dernière pénétrait dans le Saloon par la porte de derrière.

[image: img2.jpg] Je suis une nouvelle fois partie avec la recette hier et…

[image: img2.jpg] Impossible, rétorqua Callie en repoussant un peu Jesse et en fixant la jeune femme droit dans les yeux. J’ai fait les comptes moi-même.

[image: img2.jpg] Mais si, je vous assure. Il y a près de deux cents euros et…

[image: img2.jpg] Donne-moi ça et sors d’ici ! 

[image: img2.jpg] Ça ne vous dirait pas un plan à trois ? Je suis partante, vous savez ! dit-elle en caressant le bras de Jesse.

[image: img2.jpg] Dehors ! hurla ce dernier en l’accompagnant jusqu’à la sortie. 

[image: img2.jpg] Tu t’es toujours refusé à moi, se lamenta-t-elle. Je saurais te rendre heureux, tu sais…

Le bruit de la porte qui claqua fit sursauter Callie. Elle se pencha en arrière lorsque les mains de Jesse se glissèrent à nouveau sur sa poitrine. 

[image: img2.jpg] Où en étions-nous ?

[image: img2.jpg] Juste là, susurra-t-elle en serrant entre ses doigts l’érection qui se pressait contre son dos. 

[image: img2.jpg] Tu me rends fou, avoua-t-il en empoignant ses cheveux et en dégageant sa gorge. Je rêve de te marquer encore et encore, sur ton cou, ton corps, tes seins…

[image: img2.jpg] Tu l’as déjà fait, gémit-elle tandis qu’il suçotait son épaule qu’il venait de dénuder.

[image: img2.jpg] Alors je veux recommencer…

[image: img2.jpg] Emmène-moi à l’étage, gémit-elle 

Jesse lui releva sa jupe, caressant sa jambe, remontant jusqu’à l’aine. 

[image: img2.jpg] Non, je veux te prendre ici, sur ce baril…

[image: img2.jpg] Ça risque d’être acrobatique…

[image: img2.jpg] N’est-ce pas toi qui voulais expérimenter de nouvelles positions ? lui murmura-t-il à l’oreille.

[image: img2.jpg] Jesse, je n’en peux plus, se plaignit-elle. Je brûle de te sentir en moi.

Il la fit pivoter jusqu’à ce qu’elle se retrouve le dos appuyé contre le bar, lui niché entre ses cuisses. Dans un geste trahissant une grande habitude, il retira les attaches de son attelle. 

[image: img2.jpg] Pas de culotte ce matin ? murmura-t-il 

[image: img2.jpg] Non…

Il venait d’enfoncer ses doigts dans son intimité ruisselante. Elle était plus que prête, elle était si réceptive que le moindre frôlement de Jesse lui donnait un début d’orgasme. Elle se tortilla quand il nicha son pouce contre sa petite crête. Elle poussa un cri et s’empala plus profondément sur ses phalanges qui lui donnaient tant de plaisir. Il recueillit sa crème onctueuse et la goûta du bout de la langue, léchant le suc qui dégoulinait au creux de sa paume. Elle le prit par le poignet et à son tour se délecta de son propre miel. 

Jesse se débraguetta, enfila un préservatif, saisit les chevilles de Callie et lui sépara les cuisses d’un geste brusque. Elle était plus qu’offerte, ses jambes formaient presque un angle plat. Encore quelques centimètres et elle pourrait bientôt postuler pour une place dans un cabaret en vue du grand écart, pensa-t-elle tout en savourant le regard incandescent de Jesse posé sur elle. Il s’insinua dans sa chaleur dans un mouvement délicat, millimètre par millimètre, se délectant des sensations qui déferlaient en lui. Elle était chaude, serrée autour de lui. Il était debout devant elle et cette position de soumission lui plaisait beaucoup. 

[image: img2.jpg] Touche-toi, la commanda-t-il. Je veux que tu jouisses sous tes caresses.

Elle laissa échapper un petit rire. Elle aimait qu’il perde ainsi le contrôle, voir ses magnifiques yeux bleus devenirs presque noirs sous le désir. Elle aimait qu’il lui donne des ordres et elle aimait aussi en donner.

[image: img2.jpg] Baise-moi plus fort, lui assena-t-elle tandis que sa main s’égarait vers son intimité. 

Il n’attendait que ça pour la prendre avec vigueur, à la limite de la violence. Il observait les doigts de Callie qui titillait son bourgeon, caressa au passage son sexe qui vibrait à chaque poussée. Ses yeux se voilèrent sous le plaisir qui n’allait plus tarder à l’emporter sur une vague exceptionnelle. Elle ralentit doucement ses caresses. 

[image: img2.jpg] Maintenant, Callie, bordel, maintenant.

Elle accéléra ses mouvements, les cercles autour de son clitoris se firent plus rapprochés, concentré sur un seul but, parvenir à l’orgasme dévastateur qui s’annonçait et lorsque, dans un rugissement, Jesse se laissa aller en elle, elle le rejoignit, ne faisant plus qu’un avec son amant.

Les jambes de Jesse tremblaient tellement fort qu’il dût s’appuyer contre le plan de travail derrière lui. Il embrassa la cheville de Callie, puis son mollet, sa cuisse, et, sans même réaliser, il se retrouva à genoux, les mollets de la jeune femme reposant sur ses épaules. Il s’aboucha à son sexe trempé dont les derniers spasmes refluaient doucement. Il la regarda un moment comme s’il lui demandait la permission.

[image: img2.jpg] Je ne peux plus, Jesse, tu vas me tuer…

[image: img2.jpg] Alors tu mourras entre mes mains, je te tuerai de mes caresses.

Il enfonça sa langue dans la chaude féminité de la jeune femme qui poussa un cri à la fois de surprise et de désir. Elle se cambra sous ses attouchements, trembla violemment sous l’avidité qu’il mettait à la dévorer et un nouvel orgasme la terrassa. Elle était au bord des larmes. Ce qu’elle ressentait était si fort, si incroyable. Elle poussa un cri lorsque ses doigts écartèrent ses pétales sensibles. Et il lui fit l’amour une nouvelle fois, son pouce sur sa perle chauffée à blanc, son index et son majeur fichés intensément en elle. Callie hurla, sanglota et se brisa dans un millier d’éclats lumineux avant de s’évanouir sous un orgasme d’une telle intensité qu’elle crut que son cœur se brisait.

 

* * *

 

Callie n’arrivait pas à croire qu’elle était là, dans ce moyen de locomotion d’un autre âge, la jambe droite allongée, protégée par une couverture en fourrure. Elle posa sa tête sur l’épaule de Jesse qui menait le phaéton d’une main de maître. Les seuls bruits qui leurs parvenaient étaient ceux de la nature, un hibou pas loin qui hululait avant de s’abattre sur sa proie, le frémissement des brins d’herbe sous la légère brise. Mais ce que Callie préférait par-dessus tout, c’était cette immensité astrale qui leur donnait l’impression d’être seuls au monde. Une étoile filante traversa le ciel et Callie ne put s’empêcher de faire un vœu, les doigts croisés pour qu’il se réalise. 

[image: img2.jpg] C’est magique, murmura-t-elle. On pourrait se croire transportés dans un autre temps… regarde, c’est si… spectaculaire. Je me sens insignifiante devant tant de magnificence. On dirait que le ciel et la terre se rejoignent pour ne plus former qu’un tout. Il n’y a plus d’horizon, c’est comme si nous étions enfermés dans un globe, protégés du monde extérieur. C’est bête, hein ?

[image: img2.jpg] Non, répondit-il en lui prenant la main. Le plus beau, c’est en été. Le ciel parait encore plus immense et ce qui est le plus extraordinaire, c’est lorsque le soleil se couche derrière la colline, c’est comme si le paysage s’embrasait. C’est spectaculaire… un arc-en-ciel qui se mettrait à brûler, projetant ses flammes sur une toile céleste. Tout est différent, les odeurs, les sons, tu as même cette sensation de picotement sur la langue, légèrement acidulée. C’est une explosion de saveurs, de couleurs, de senteurs… C’est… magique !

Ils échangèrent un sourire et Jesse serra plus fortement les doigts de Callie. Il était étonné de s’être confié si facilement à la jeune femme. Il n’aimait pas montrer ses sentiments. Il préférait qu’on le prenne pour quelqu’un d’insensible, d’égocentrique, de dragueur plutôt que de l’assimiler à une personne romantique, vulnérable. Callie poussa un petit cri en voyant le ranch qui venait d’apparaître devant elle.

[image: img2.jpg] Ouah, on dirait Ponderosa, le ranch des Cartwright dans la série Bonanza.

[image: img2.jpg] Ouais, reconnut-il désinvolte, c’est pas mal !

[image: img2.jpg] Pas mal ? J’adore oui ! s’exclama-t-elle avec enthousiasme tandis que Jesse menait son attelage jusqu’à l’étable. 

[image: img2.jpg] Allez, descends, j’ai hâte de voir ce que nous aura préparé Fiona.

Callie n’eut pas le temps de lui demander qui elle était qu’une tornade rousse se précipita dans l’étable et sauta au cou de Jesse qui la fit pirouetter en riant. Elle resta un moment dans ses bras avant de reculer légèrement. 

[image: img2.jpg] Tu m’as manqué ! avoua-t-elle en souriant.

[image: img2.jpg] Toi aussi, la rouquine. Au fait où est Calamity ?

Le fouet siffla si rapidement aux oreilles de Jesse qu’il n’eut pas le temps de retenir son chapeau qui s’envola jusqu’aux genoux de Callie qui l’observait, horrifiée.

[image: img2.jpg] Tu viens de faire peur à mon invitée, Calamity.

[image: img2.jpg] Je m’appelle Jayne, crétin, c’est si difficile à retenir ?

Une superbe brune sauta sur le sol et se réceptionna d’une roulade impeccable.

[image: img2.jpg] Ouah, murmura Callie en l’observant, elle est sensationnelle. 

[image: img2.jpg] Si on reste encore une minute de plus dans l’étable, signala Jayne, Bill va croire que tu fais des avances à sa femme.

[image: img2.jpg] Je n’oserais jamais hein, la rouquine ? ironisa-t-il.

[image: img2.jpg] Si, tu oserais, répondit-elle dans un sourire. Allez viens mais d’abord, présente-nous ton amie.

[image: img2.jpg] Ben, il était temps, ironisa Jesse en lui tendant les bras pour aider Callie à descendre. Callie, je te présente Calamity Jayne, ma sœur, et voici Fiona Sectang, ma belle-sœur, la femme de Bill. 

Les deux jeunes femmes se regardèrent et éclatèrent de rire comme si elles partageaient un secret. 

[image: img2.jpg] Je l’avais dit, Fiona, jubila Jayne, que tu serais encore là pour voir ça ! Salut, Callie, bienvenue dans la famille Sectang.

[image: img2.jpg] Euh, merci, répondit Callie un peu submergée.

[image: img2.jpg] Oh c’est trop drôle, se moqua Jayne, vous êtes venue ici par le biais d’une petite annonce ?

[image: img2.jpg] Calamity, ne commence pas, la menaça Jesse en tendant les béquilles à sa compagne.

Un froid soudain sembla s’être engouffré dans l’étable. Jayne et Fiona se regardèrent, une lueur de compréhension glissant entre elles.

[image: img2.jpg] Bon, et si on rentrait ? demanda Fiona, se reprenant la première. Callie, je veux tout savoir, comment vous êtes arrivée ici… tout !

[image: img2.jpg] Il ne vaut mieux pas que je vous raconte tout, lui confia Callie, je ne veux pas que Jesse rougisse dès le premier soir…

[image: img2.jpg] Alors c’est justement pour ça que tu vas TOUT nous dire, poursuivit Jayne. Pour une fois que le crétin va passer sur le grill.

[image: img2.jpg] Je n’ai pas l’impression qu’il soit un crétin, objecta Callie en s’arrêtant comme si elle réfléchissait. Je l’ai trouvé sensible, doux, délicat…

[image: img2.jpg] Oh misère, ma réputation est fichue, se lamenta Jesse dans un sourire.

[image: img2.jpg] Lui, délicat, sensible ? 

Jayne riait tellement qu’elle dut s’appuyer contre une stalle. Elle poussa un hoquet de surprise lorsque son stetson s’envola jusqu’à l’intérieur du box. Elle regarda Callie qui lui tendit son fouet.

[image: img2.jpg] Il tient très bien en main, reconnut Callie, connaisseuse. C’est un fouet hongrois, non ? Ce sont les meilleurs, bien que j’ai l’habitude des modèles articulés… celui-là n’est pas mal !

Jesse éclata de rire et posa sa main dans le creux de la taille de Callie. 

[image: img2.jpg] Te rends-tu compte, chuchota-t-il que tu es la première femme à avoir impressionné ma frangine. Je te tire mon chapeau. 

Il lui embrassa doucement les lèvres sous le regard éberlué de Jayne.

[image: img2.jpg] Là, je crois qu’elle t’a bien eue, conclut Fiona en secouant la tête.

 

* * *

 

Ils avaient tous passé une soirée agréable, ils étaient si détendus que Jesse et Callie restèrent pour la nuit. Franck leur laissa sa chambre, allant dormir sur le canapé. Callie se laissa tomber à plat ventre sur le lit, uniquement vêtue d’une nuisette prêtée par Fiona qui lui recouvrait à peine les fesses.

[image: img2.jpg] Tu as un cul magnifique, marmonna Jesse qui avait bu un peu plus que de raison.

[image: img2.jpg] C’est vrai ? Et qu’as-tu envie de lui faire ? demanda-t-elle, coquine.

Il lui murmura à l’oreille ce qu’il envisageait, s’attendant à une rebuffade. Pourtant, elle resta dans la même position, tendant légèrement les fesses vers son amant.

[image: img2.jpg] Tu… tu es sûre, articula-t-il, soudain dégrisé.

[image: img2.jpg] Je veux tout de toi, Jesse, souffla-t-elle. Tout !

Il gémit et se mit à fourrager dans la commode de Franck en poussant des jurons. 

[image: img2.jpg] Mais qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-elle

[image: img2.jpg] Hors de question que je te blesse et je connais suffisamment mon frère pour savoir qu’il doit avoir ce qu’il faut… là, je l’ai…

Callie sourit en voyant le flacon d’huile de massage que Jesse avait déniché. Elle retira sa nuisette et, nue, se laissa aller sous le regard de son amant. Jesse se déshabilla rapidement et s’installa entre les cuisses de Callie.

[image: img2.jpg] Laisse-moi faire, chuchota-t-il à son oreille, tu n’as pas à bouger, laisse-moi juste m’occuper de tout.

Il fit gicler un peu de produit dans sa main et se mit à masser Callie. Elle ne fut pas longue avant de gémir, les doigts de Jesse s’insinuant partout sur son corps, glissant sous son torse pour s’occuper de ses seins, de ses tétons. Elle ne pouvait pas bouger, clouée comme elle l’était sous Jesse mais cette position lui plaisait. Elle était si détendue que lorsque Jesse glissa son index lubrifié dans son anus, elle ne ressentit aucune douleur, juste… un sentiment d’insatisfaction. Du liquide tiède glissa entre ses cuisses, baignant son entrée encore inexplorée. Un deuxième doigt vint rejoindre le premier et Callie ressentit une légère brûlure, prémices d’un plaisir qui s’annonçait cataclysmique. Elle ferma les yeux et put, d’après les bruits, l’imaginer se protéger le sexe, lubrifier son entrée secrète, son pubis. Il s’installa au-dessus d’elle, prenant appui sur une paume et s’insinua en elle, doucement, pour ne pas la blesser. Une fois qu’il eut conquis la place, il s’appuya sur ses deux mains, allant et venant dans cet endroit inexploité avec douceur, prenant garde de ne pas être trop brutal.

[image: img2.jpg] Je ne suis pas en sucre, gémit-elle, prends-moi comme tu le désires.

Il poussa un rugissement et ses va-et-vient se firent plus profonds, plus amples. Il releva la jeune femme et tout en la prenant avec passion, caressa sa féminité, barbouilla ses lèvres intimes du lubrifiant qui avait coulé sur sa vulve gonflée. Il la frictionna de la paume de sa main, l’amenant au plaisir et lorsqu’il la sentit se contracter, il enfonça deux doigts en elle. Elle se sentait pleine, comblée. Jamais elle n’aurait imaginé une telle sensation de plénitude, ses sens étaient décuplés, les caresses de Jesse la rendaient folle et lorsqu’il se tendit une dernière fois au creux de ses reins, elle mordit violemment l’oreiller avant de se laisser aller à l’orgasme.

 

* * *

 

Une portière de voiture, des coups violents retentirent à la porte réveillant Bill qui se mit à ronchonner. Qui pouvait bien venir si tôt et qui était cet abruti qui roulait dans la ville alors que les voitures y étaient strictement interdites. Il jeta un coup d’œil à son réveil. Il était à peine six heures. Il se leva en ronchonnant.

[image: img2.jpg] Ouais, c’est bon, du calme ! rugit-il tandis que les bruits se faisaient plus insistants.

Il entrouvrit la porte et se retrouva face à face avec une plaque de police. 

[image: img2.jpg] Police ! Jesse Sectang ?

[image: img2.jpg] Qu’est-ce que vous lui voulez ? s’exclama Bill, inquiet.

[image: img2.jpg] Êtes-vous Jesse Sectang ?

[image: img2.jpg] Non, c’est mon frère… que se passe-t-il ?

[image: img2.jpg] Nous avons un mandat d’arrêt contre lui. Nous savons qu’il se trouve ici. Allez le chercher ou nous nous ferons un plaisir de le faire nous-mêmes.

[image: img2.jpg] J’y vais. Ma chérie, appelle Butch, s’il te plait. 

Fiona s’était levée à la suite de Bill et avait pâli violemment en entendant l’inspecteur demander après Jesse. Elle hocha la tête à l’intention de son mari et appela Butch pendant que Bill se rendait dans les appartements de Franck.

Il tapa à la porte et entendit Jesse pousser un juron. Il ne pouvait pas attendre. Il pénétra dans la chambre, s’attirant un regard glacial de la part de son frère.

[image: img2.jpg] Merde, Bill, tu ne pouvais pas attendre, non ?

[image: img2.jpg] Non, Jesse, dit Bill d’un air grave, attirant l’attention de Callie qui se redressa, le drap glissé autour de sa poitrine.

[image: img2.jpg] Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.

[image: img2.jpg] Les flics sont là, ils ont un mandat d’arrêt contre Jesse.

[image: img2.jpg] Putain, c’est une blague ? s’énerva Jesse.

[image: img2.jpg] Non, je ne crois pas. Magne-toi, ils ont menacé de venir te chercher eux-mêmes.

[image: img2.jpg] Je viens d’appeler Butch, fit Fiona en entrant dans la pièce au bord des larmes. Il arrive.

[image: img2.jpg] Putain, c’est quoi ce bordel ? jura Jayne qui venait de se réveiller.

[image: img2.jpg] Jayne, pas maintenant, la supplia Bill en fourrageant dans ses cheveux.

Jesse sauta dans un jean, enfila son tee-shirt et sortit de la chambre sans un regard en arrière. 

[image: img2.jpg] Aidez-moi, les filles, commanda Callie en montrant son attelle du doigt.

Jesse arriva dans la cuisine et son regard se posa sur l’inspecteur chargé de son arrestation.

[image: img2.jpg] Je suis Jesse Sectang.

[image: img2.jpg] Jesse Sectang, vous êtes en état d’arrestation pour proxénétisme.

[image: img2.jpg] Vous vous foutez de ma gueule ? s’écria-t-il tandis qu’on le retournait pour lui passer les menottes.

[image: img2.jpg] Vous êtes dans la merde, mon gars, alors inutile d’ajouter outrage à agents.

L’inspecteur l’avait plaqué torse contre la table de la cuisine et lui lisait ses droits lorsque Callie pénétra dans la cuisine. Elle observa la situation d’un air glacial et s’adressa à l’agent.

[image: img2.jpg] De quoi est-il accusé ? dit-elle sans manifester aucune émotion.

[image: img2.jpg] De proxénétisme, madame. Vous êtes une de ses filles ? Vous voulez porter plainte ?

[image: img2.jpg] Ai-je l’air d’une prostituée ? s’enquit-elle, hautaine.

[image: img2.jpg] Non, madame.

[image: img2.jpg] Puis-je savoir ce qui se passe ici ? demanda Butch en pénétrant dans la cuisine. Vous arrêtez un homme qui se trouve sous ma juridiction.

[image: img2.jpg] De plus, ajouta Dylan qui avait accompagné Butch, quelles preuves avez-vous de la culpabilité de Monsieur Sectang ?

[image: img2.jpg] Pourrions-nous parler de ça ailleurs ?

[image: img2.jpg] Allons à mon bureau, décida Butch en serrant les poings.

[image: img2.jpg] Dylan, appelle ce numéro, intima Callie en tirant son portable de sa poche. C’est la ligne personnelle de Maître Méginès, dis-lui qu’il faut qu’il vienne immédiatement au Sexas.

[image: img2.jpg] Euh, Callie, c’est un ténor du barreau, il ne se déplacera pas pour un simple barman, lui répondit Dylan.

[image: img2.jpg] Oh si, il va venir. Rappelle-lui qu’il me doit une faveur et, toi, ajouta-t-elle en pointant du doigt vers Jesse, tu ne prononces pas un mot. Stéphane, Maître Méginès, sera là dans moins de quatre heures. Je te promets que tu seras libre en fin d’après-midi.

[image: img2.jpg] Tu es bien sûre de toi, grommela-t-il les mâchoires crispées.

[image: img2.jpg] Stéphane te sortira de là, lui assura-t-elle dans un sourire.

Elle s’approcha de lui en claudiquant et l’embrassa tendrement. 

[image: img2.jpg] Tiens le coup, d’accord, murmura-t-elle contre ses lèvres.

Il s’en empara dans un baiser langoureux qui la fit soupirer de désir. L’inspecteur leur jeta un regard de dégoût et entraîna Jesse jusqu’à la voiture banalisée. Ils sortirent tous sous le porche pour assister au départ des véhicules. La dernière avait à peine quitté le ranch que Callie donna des coups de béquille dans la rambarde en jurant comme un charretier.

[image: img2.jpg] Putain de bordel de merde, Jesse y est dedans et jusqu’au cou ! 

[image: img2.jpg] Pourtant, tu as dit…

[image: img2.jpg] Je sais ce que j’ai dit, grogna Callie, mais cet inspecteur est Vassilio, de la brigade des mœurs. S’il s’est dérangé lui-même, c’est qu’il pense avoir péché un gros poisson.

[image: img2.jpg] Mon frère est innocent, s’insurgea Bill.

[image: img2.jpg] Je le sais très bien. Tu crois quoi, que je couche avec le premier venu…

[image: img2.jpg] Oh, doucement, ma jolie, on dirait une vraie lionne quand tu rugis comme ça, lança Franck pour détendre l’atmosphère.

Callie repensa aux paroles de Jesse, lorsqu’il l’avait également comparée à ce félin et elle éclata en sanglots. Tous restèrent immobiles, ne sachant que faire. C’est le portable de Callie qui mit fin à ses sanglots.

[image: img2.jpg] Oui, Stéphane. Tu es déjà en route ? C’est parfait !

[image: img2.jpg] …

[image: img2.jpg] C’est Vassilio l’inspecteur, mais il est trop heureux d’avoir ferré Jesse, il n’a pas prêté attention à moi.

[image: img2.jpg] …

[image: img2.jpg] Non, il ne m’a pas reconnue. 

[image: img2.jpg] …

[image: img2.jpg] Ok, rappelle-moi lorsque tu en sauras un peu plus. Je suis au ranch du Sexas.

Callie mit fin à la conversation et se mordilla l’ongle du pouce. Sans un mot, elle se dirigea vers les champs et le reste de la famille Sectang fut surpris de la voir marcher de long en large tout en soliloquant 

[image: img2.jpg] Mais qu’est-ce qu’elle fait ? murmura Jayne, déboussolée.

[image: img2.jpg] Je ne sais pas mais on ferait mieux de rentrer, de toute façon, on ne peut rien faire pour l’instant. Butch nous tiendra au courant.

 

* * *

 

Les nouvelles n’étaient pas très bonnes pour Jesse. Les preuves étaient accablantes et un témoin avait affirmé avoir vu Jesse recevoir une somme d’argent d’une de « ses » filles et la renvoyer au travail. Ce qui lui avait valu une comparution immédiate. Heureusement, l’avocat de Jesse avait obtenu un sursis pour pouvoir assurer sa défense. La famille Sectang était réunie au ranch, Jesse avait été remis en liberté sous surveillance, un bracelet électronique à la cheville. Lorsqu’il pénétra dans le salon, il baissa les yeux, honteux. Personne n’osait parler… Callie s’approcha et le prit dans ses bras, pourtant, il ne réagit pas, restant immobile, les bras pendant le long de son corps.

[image: img2.jpg] Alors c’est ça ? s’énerva Callie. Tu baisses déjà les bras ? Ah ils sont beaux les cow-boys du Sexas ! Bon, nous allons installer ici le centre névralgique de défense.

[image: img2.jpg] Quoi ? Attends, que comptes-tu faire exactement ? demanda Bill, suspicieux.

[image: img2.jpg] Il me faut une connexion internet, un téléphone fixe. Franck, voici les clés de ma voiture, dans le coffre, tu trouveras une valise en métal fermée par une serrure à digicode, ramène-la-moi.

[image: img2.jpg] Oh, doucement, fit Dylan qui était présent lui aussi. Que vas-tu faire exactement ?

[image: img2.jpg] Ce que je sais faire le mieux, mener l’enquête…

[image: img2.jpg] Merde, Callie, ce n’est pas sérieux et…

[image: img2.jpg] Hors de question que je reste ici sans rien faire. Je sais que Jesse est innocent. On essaye de le piéger. Alors, je vais trouver qui et pourquoi… Et je mettrai fin à cette comédie !

[image: img2.jpg] Tu n’as pas encore eu assez d’ennuis. Tu sais ce qui va se passer si tu sors de l’ombre.

[image: img2.jpg] Je m’en moque, s’écria-t-elle. Ce n’est pas le problème et…

[image: img2.jpg] Que se passe-t-il exactement ? demanda Jesse.

[image: img2.jpg] Dis-leur où c’est moi qui raconte tout… 

Callie comprit qu’elle était au pied du mur.

[image: img2.jpg] Ok, je m’appelle Calixta Cartright.

[image: img2.jpg] La journaliste ? s’écria Butch.

[image: img2.jpg] Oui, enfin, je l’étais encore il y a deux ans, fit-elle en leur indiquant sa jambe. Je travaillais comme journaliste d’investigation d’un grand journal. J’étais leur journaliste vedette, n’hésitant pas à travailler en « sous-marin » pour obtenir un scoop. Vous rappelez-vous cette vague d’attentats à la voiture piégée il y a deux ans dans le sud ? Oui, qui n’en a pas entendu parler ? C’est moi qui ai découvert qui était derrière tout ça, j’ai réuni des preuves, ça m’a pris plusieurs mois. Finalement, le responsable a été arrêté. Mais il ne fallait pas que je puisse apporter mon témoignage. De sa cellule, il a joint un de ses hommes pour piéger ma voiture… Je grimpais dans mon véhicule lorsqu’une amie m’a appelée, elle devait me donner des photos pour un article. J’avais une jambe dans la voiture, le reste de mon corps à l’extérieur. J’ai entendu un bruit atroce, j’ai été soulevée de terre, après… le noir complet. On ne sait pas si les explosifs avaient été mal dosés, si je devais prendre ça plus pour une menace que pour une tentative de meurtre mais… j’ai eu de la chance, même si je suis restée un an à l’hôpital, j’aurais pu perdre la vie, j’ai juste été blessée… Fin de l’histoire.

[image: img2.jpg] Non, ce n’est pas fini, la coupa Dylan. Callie a échappé à de nombreuses reprises à l’amputation. Pourtant, le jour du procès, elle était dans le box des témoins et elle a fait tomber l’un des membres les plus puissants de la pègre internationale. Mais ce dernier a juré qu’il finirait le travail.

[image: img2.jpg] Alors hors de question que tu t’occupes de mon affaire, fit Jesse en serrant les poings. Au mieux, ton avocat trouvera quelque chose, au pire…

[image: img2.jpg] Non, trancha Callie. J’ai besoin de t’aider, de savoir que je peux arriver à quelque chose malgré mon handicap… je me sens si… inutile.

[image: img2.jpg] J’adore mon frère, la coupa alors Jayne les larmes aux yeux, mais on ne peut pas te demander ça…

[image: img2.jpg] Je le veux, il le faut…

[image: img2.jpg] Mais pourquoi ? s’écria Dylan.

Callie ne répondit pas. Elle plongea son regard brûlant dans celui de Jesse qui détourna le sien. Elle soupira…

[image: img2.jpg] Bon alors voilà, nous savons que les problèmes de Jesse viennent de cette Maybelle. Je suis sûre de l’avoir croisée lors d’une de mes enquêtes. Malheureusement, j’en ai tellement menées que je ne sais plus à quelle occasion je l’ai aperçue. Ensuite, nous ne pouvons pas nous adresser à elle directement sinon Jesse aura encore plus d’ennuis donc je vais faire des recherches.

[image: img2.jpg] Que peut-on faire pour toi ? demanda Fiona, décidée à aider la jeune femme.

[image: img2.jpg] J’ai plusieurs milliers de photos réparties dans plusieurs centaines de dossiers. Je suis certaine qu’elle doit être dans l’un d’eux.

[image: img2.jpg] Bon, je vais chercher mon ordinateur portable, répondit Fiona

[image: img2.jpg] Moi ma tablette, enchérit Jayne.

[image: img2.jpg] Et nous que veux-tu qu’on fasse ? questionna Bill.

[image: img2.jpg] Il faut quelqu’un pour remplacer Jesse au bar, commanda Callie. 

[image: img2.jpg] Je le ferai, affirma Franck.

[image: img2.jpg] Oh mon dieu, gémit Jesse voyant qu’il ne contrôlait plus rien.

[image: img2.jpg] Bill, continua la jeune femme, je crois que tu as assez de travail avec tes bêtes. Jesse t’aidera.

[image: img2.jpg] Au cas où tu ne le saurais pas, j’ai un putain de bracelet ! hurla-t-il alors.

[image: img2.jpg] Oui et tu es assigné à résidence de dix-neuf heures à huit heures du matin. Tu peux parfaitement travailler au ranch, assura Callie calmement.

[image: img2.jpg] Alors, gronda-t-il en plaquant ses mains sur la table, pourquoi ne puis-je pas aller au Saloon ?

[image: img2.jpg] Parce que Maybelle y sera et je sais que tu ne pourras pas t’empêcher d’exiger des explications.

[image: img2.jpg] Ras-le bol, explosa-t-il en jetant tout ce qu’il y avait sur la table. Je veux retrouver ma vie !

[image: img2.jpg] Et moi j’ai perdu la mienne il y a deux ans, dit-elle froidement. Tu es en vie, en un seul morceau alors laisse ta fierté au vestiaire et laisse-nous bosser !

Jesse lui lança un regard haineux qui la blessa profondément. Elle comprit alors que les sentiments qu’elle ressentait pour le cow-boy allaient bien au-delà d’une simple attirance sexuelle. Elle se laissa tomber sur une chaise, sous le choc. Elle aimait Jesse Sectang et même si elle savait que c’était à sens unique, même si elle admettait qu’il ne se connaissait que depuis peu de temps, personne ne pourrait toucher son cœur comme lui l’avait fait…

Elle se mit au travail dans un état second sous le regard interrogateur de la famille Sectang.

 

* * *

 

Jesse était allongé sur le lit où quarante-huit heures auparavant il faisait l’amour à Callie. Il était furieux, la colère qu’il retenait menaçait d’éclater. Il détestait cette sensation d’impuissance, celle qui le mettait à nu. Il avait horreur d’être redevable à qui que ce soit et savoir que c’était une femme qui allait se battre pour lui le blessait profondément dans son orgueil. Il se savait vulnérable, lui qui détestait montrer les failles de la carapace dans laquelle il s’était enfermé. C’est ce « mur » qui lui permettait d’être libre, indépendant, et qui lui conférait cette allure fière, altière, alors qu’au fond de lui, il y avait toujours la douleur de la défection de ses parents qui les avaient tout simplement « abandonnés » alors qu’à vingt-deux ans il était censé se comporter en homme. 

La porte de la chambre s’ouvrit et Callie passa la tête dans l’entrebâillement.

[image: img2.jpg] Je peux entrer ou tu vas encore me fustiger ? l’interrogea-t-elle avec douceur.

Il ne répondit pas, tournant la tête sur le côté. Il l’entendit soupirer et ressentit comme un pincement au cœur. 

[image: img2.jpg] Je vais partir, murmura-t-elle en s’asseyant au bord du lit.

[image: img2.jpg] Quoi ? Ah maintenant tu me laisses tomber ! Ah bah, elle est belle la confiance et…

[image: img2.jpg] J’ai trouvé une piste, enfin plus que ça même, mais il faut que je monte jusqu’à la capitale. Je dois retrouver une certaine Iréna. Elle connaissait Maybelle.

[image: img2.jpg] Qu’est-ce qui te fait croire qu’elle va t’aider ?

[image: img2.jpg] J’ai fait un papier sur un réseau de prostitution il y a plusieurs années. Disons qu’Iréna est arrivée sur le territoire illégalement et qu’elle s’est retrouvée sous la coupe d’un souteneur violent. Je l’ai aidée en dénonçant son « mac ». Il a été raccompagné à la frontière, Iréna a obtenu ses papiers et travaille à son propre compte maintenant.

[image: img2.jpg] C’est une pute quoi ? dit-il vulgairement.

[image: img2.jpg] Oui. J’ai pris un grand nombre de photos pendant cette infiltration et c’est ainsi que j’ai retrouvé la piste de Maybelle. Elle faisait le trottoir à la même période.

[image: img2.jpg] Donc c’était déjà une prostituée, comprit Jesse en se redressant. Pourtant, lorsque Sophie-Anne l’a envoyée… Bon sang, crois-tu qu’elle soit derrière tout ça ? Elle a juré notre perte mais c’est aller un peu loin, non ?

[image: img2.jpg] C’est ce que je vais essayer de découvrir… je ne sais pas combien de temps je serai partie et…

[image: img2.jpg] Tu ne reviendras pas, c’est ça ?

[image: img2.jpg] Non… enfin si je vais revenir… si tu le veux.

[image: img2.jpg] Écoute, franchement je ne sais pas, ces dernières vingt-quatre heures…

[image: img2.jpg] Alors donne-moi encore une nuit, cette nuit…

Jesse la fit basculer sur le lit et la déshabilla en un tournemain. À son tour, il se dévêtit et ses vêtements se retrouvèrent éparpillés à travers la pièce comme si une tornade venait de s’abattre dans la chambre. Sans s’embarrasser de préliminaires, il s’insinua dans l’intimité de la jeune femme, s’engouffrant en elle tel un conquérant. Elle poussa un grognement et s’ouvrit encore plus, se donnant corps et âme à cet homme qu’elle aimait en secret. 

Elle était si serrée autour de lui qu’il perdit toute retenue et se mit à la prendre avec force, il voulait la marquer, qu’elle n’oublie jamais ce moment. Il réalisa alors que c’était la dernière fois que Callie lui appartenait. Son rythme ralentit. De fougueux il devint tendre. Il lui faisait à présent l’amour avec passion, il ressentit une petite pointe de désespoir mais la remisa au fond de son cœur. Il ne voulait pas penser à l’avenir, juste au présent, à la jeune femme qui s’accrochait à son cou, qui lui labourait le dos de ses ongles, le marquant dans sa chair, dans son cœur. Il glissa une main entre leurs deux corps, caressant avec tendresse le bourgeon niché au creux de son intimité. Il prit son temps, retardant le moment crucial qui mettrait fin à cette attente insoutenable et qui sonnerait également le glas de la fin de leur relation.

Callie releva la tête et, dans un geste désespéré, se suspendit à sa bouche pour éviter de prononcer les mots qui la mettrait à nue et la rendrait dépendante. Elle laissa couler ses larmes tandis que Jesse les buvait sur ses lèvres et lorsque l’orgasme les saisit tous les deux, elle sentit son cœur se briser. Elle se laissa sombrer dans un état proche de l’inconscience, dans une inertie qui lui servit d’échappatoire. 

Jesse observa longuement la jeune femme. Son sommeil était agité, pourtant, au bout d’un moment il se laissa gagner à son tour par la fatigue et s’endormit.

À son réveil, Callie avait disparu, il n’y avait plus aucune trace de sa présence ni au ranch ni dans sa vie. Il se releva avec peine. Si elle se battait pour lui, il ne devait pas baisser les bras non plus. Il se leva et se mit au travail sans même remarquer les regards entendus de Fiona et Jayne.

 

* * *

 

Libre ! Il était libre ! Terminé ce bracelet électronique qui lui avait rappelé ces deux derniers mois à quel point la liberté était une notion précaire. Terminé aussi l’assignation à résidence qui l’empêchait de faire son boulot. Terminé les travaux au ranch qu’il détestait déjà pendant son adolescence. Il avait écouté le juge dans un état second. C’est en entendant le cri de victoire de Franck qu’il avait repris contact avec la réalité et un coup d’œil vers son avocat lui avait confirmé que toutes les charges avaient été abandonnées contre lui. Le juge avait reconnu que toutes les preuves retenues contre lui avaient été forgées de toutes pièces. L’avocat de Jesse avait apporté des documents complets, des témoignages qui avaient fait pencher la balance de leur côté. Et lorsque le juge d’un coup de marteau avait déclaré la séance levée, Jesse s’était retrouvé étreint par sa famille, embrassé de toutes parts. Son visage rayonnait de bonheur, même si une petite voix au fond de lui murmurait qu’il ne serait pas là sans l’entêtement de Callie. Il ressentit un petit coup au cœur en pensant à la jeune femme qui avait agi dans l’ombre pour le sortir de cette pénible situation. 

Il quitta le tribunal, entouré de sa famille et de Dylan qui les avait accompagnés. Sur les marches du palais de justice, il ne put s’empêcher de lever le poing au ciel dans un signe de victoire, tandis que ses frères lançaient leur stetson en l’air à grand renfort de cris sauvages. 

[image: img2.jpg] Je me suis permis d’inviter Stéphane à prendre un verre au Saloon, déclara Dylan en s’avançant

[image: img2.jpg] Alors là sans problème, mec, fit-il à son ami. On va fêter ma nouvelle liberté.

 

* * *

 

Une heure plus tard, ils étaient tous installés au bar tandis que Jesse faisait le service, régalant tout le monde d’un champagne qu’il gardait au frais depuis le mariage de Bill et Fiona. Seules Fiona et Jayne ne participaient pas à la liesse générale. Elles étaient heureuses pour Jesse mais savaient toutes les deux qu’il ne serait pas là à faire la fête si Callie n’avait pas œuvré dans ce but. Jayne fulminait. Comment son frère pouvait-il se comporter ainsi avec la jeune femme ? Les deux premières semaines, Callie appelait tous les soirs pour donner des nouvelles de l’avancée de son enquête. Mais bien vite elle s’était découragée devant la froideur avec laquelle Jesse s’adressait à elle et bientôt les coups de fil s’espacèrent. Elle jeta un coup d’œil vers Dylan qui restait stoïque, pensant aussi à sa sœur qui avait risqué son anonymat pour sortir Jesse de prison.

[image: img2.jpg] À Jesse ! s’écria Franck en levant son verre, à sa liberté !

[image: img2.jpg] À Jesse ! répondirent-ils tous en chœur.

[image: img2.jpg] À Callie ! lança Jayne avec un temps de retard, jetant un froid sur l’assemblée. À cette femme formidable sans qui Jesse ne serait pas ici aujourd’hui. À Callie qui n’a pas eu peur de risquer sa vie dans la recherche de la vérité.

[image: img2.jpg] À Callie, murmura Fiona en levant son verre.

Dylan leva sa flûte vers les deux jeunes femmes et en but une gorgée avant de la reposer sur le comptoir. Sans un mot et sans un regard pour ses amis, il quitta le Saloon. Une fois à l’extérieur, il sortit son portable et composa un numéro.

[image: img2.jpg] Tu as réussi, ma belle, il est libre.

Il raccrocha sans lui laisser le temps de prononcer le moindre mot et se dirigea vers la mairie.

 

Le départ de Dylan n’avait surpris personne, encore moins Jayne qui serrait les poings. Elle se tourna vers l’avocat de son frère et susurra.

[image: img2.jpg] Alors Maître, si vous nous disiez comment vous avez réussi ce coup de… Maître.

[image: img2.jpg] Stéphane, je vous en prie et je ne crois pas… commença-t-il en jetant un coup d’œil vers Jesse.

[image: img2.jpg] Lui ça ne l’intéresse peut-être pas mais moi oui, ajouta Jayne.

[image: img2.jpg] Moi aussi, enchérit Fiona en élevant la voix. On sait tous ici que c’est Callie qui a aidé Jesse et je crois que cette tête de bourrique mérite d’entendre ce qu’elle a fait pour lui.

Jesse sentit le rouge lui monter aux joues. En effet, il savait que s’il était là c’était grâce à elle.

[image: img2.jpg] Lorsque Callie est partie d’ici, elle s’est rendue à la capitale. Dès son arrivée, elle est allée dans les quartiers chauds, ceux qu’on évite le soir, sauf si on a de bonnes raisons d’y aller. Elle a repris contact avec des anciens indics, ceux qui l’avaient aidée dans ses enquêtes précédentes. Elle cherchait Iréna. Elle voulait savoir si cette dernière avait des renseignements sur Maybelle. Elle l’a trouvée il y a environ deux semaines. Iréna a tout de suite reconnu Maybelle d’après les photos. Il apparaît que cette dernière était une prostituée assez… connue dans les environs. Iréna n’avait pas oublié ce que Callie avait fait pour elle. Elle a alors utilisé son propre réseau d’information et c’est ainsi que Callie a découvert qu’une femme avait « levé » Maybelle il y a environ un an. Personne ne l’a revue ensuite.

[image: img2.jpg] Mais alors comment… commença Jesse.

[image: img2.jpg] Un… ami de Callie l’a aidée à son tour.

[image: img2.jpg] Un ami ? ne put s’empêcher d’intervenir Jesse qui avait remarqué l’hésitation de l’avocat.

[image: img2.jpg] Elle était prête à tout pour vous sortir de là, lui assena ce dernier froidement. Donc, cet ami l’a aidée. Il a « piraté » les caméras de surveillance et bien vite ils ont eu accès à la nuit en question. Une voiture s’est arrêtée près de Maybelle, ils ont vite distingué une femme au volant ainsi que le numéro d’immatriculation du véhicule. Avec ça, il a été très facile de découvrir l’identité de la personne en question.

[image: img2.jpg] Et… insista Bill.

[image: img2.jpg] Il s’agissait de Sophie-Anne, leur confia alors Butch.

[image: img2.jpg] Comment sais-tu ça, toi ? grinça Jesse.

[image: img2.jpg] Tout simplement parce que j’ai toujours été en contact avec Callie, répondit-il simplement, elle avait besoin de quelqu’un ici pour l’aider… 

[image: img2.jpg] Et tu t’es fait un plaisir de lui offrir ton aide, hein ?

[image: img2.jpg] On voulait que tu sois libre et tu l’es, non ? Alors ferme-la maintenant et laisse Stéphane poursuivre.

[image: img2.jpg] Donc, lorsqu’elle a reconnu le nom de la directrice qui l’avait envoyée au Saloon, elle a tout de suite compris que cette femme vous en voulait personnellement. Un coup de fil à Franck l’a convaincue de son intuition. Callie est alors partie à la recherche de Maybelle. Cette dernière vit comme une princesse dans une jolie maison payée par la famille Rochefoucault. Le lien était établi, il ne restait plus à Callie qu’à « cuisiner » la prostituée. Bien vite cette dernière lui a avoué que Sophie-Anne l’avait fait embaucher au Saloon dans le seul but de lui donner une mauvaise réputation et, par ce biais, à la ville tout entière. Elle a également avoué que l’homme qui avait témoigné contre Jesse avait été payé lui aussi par Sophie-Anne, Callie l’a retrouvé et l’a incité à avouer avoir été rémunéré contre une fausse déclaration. Tous les témoignages écrits en main, elle m’a tout fait parvenir. Mais elle s’est aussi confrontée à Sophie-Anne en personne. Callie est très connue et ses articles sont souvent… incisifs. Elle a obligé cette dernière à envoyer un courrier au juge dans lequel elle déclarait avoir été à l’origine de cette « rumeur » par dépit amoureux lorsque Bill s’est marié à Fiona. Dans le cas contraire, elle se verrait dans l’obligation d’écrire un article ayant pour titre : « UNE DIRECTRICE D’UNE AGENCE POUR L’EMPLOI DONNE DANS LE PROXÉNÉTISME ». Avec les témoignages de Maybelle et d’autres prostituées qu’elle avait tenté de démarcher, ça en aurait été fini de son travail et de sa réputation… Voilà toute l’histoire.  

[image: img2.jpg] Et comment va-t-elle ? murmura Jesse dont le cœur battait à tout rompre.

[image: img2.jpg] Elle se cache, le gars qu’elle a envoyé en prison a eu connaissance de son « retour ». Elle a été suivie à de nombreuses reprises. Son… ami l’a mise sous la protection de son… gang, avoua Stephen, visiblement à contrecœur.

[image: img2.jpg] Quoi ? Un gang ? Mais elle est complètement folle ! s’écria Jesse emporté par une colère qui ressemblait plus à une crise de jalousie.

[image: img2.jpg] Je n’aime peut-être pas ce gars, reconnut Stephen, mais Diego Molina et ses gars sont tout à fait aptes à la protéger.

[image: img2.jpg] Hors de question que quelqu’un d’autre que moi ne la protège, trancha Jesse. Il faut que je la retrouve et qu’elle revienne ici, à sa place.

[image: img2.jpg] Ben il est pas trop tôt, se réjouit Jayne, il t’en a fallu du temps pour reconnaître que tu es amoureux. 

Jesse resta un moment interdit et c’est comme si un voile se déchirait devant ses yeux. Oui, il aimait Callie et il allait lui dire... pas plus tard qu’aujourd’hui.

 

* * *

 

Callie était allongée dans un lit douillet. Elle remercia en silence Diego pour l’héberger au sein de son immense immeuble. De l’extérieur, il ne payait pas de mine, mais à l’intérieur, on se serait cru dans un palais. Elle remua la jambe et plia le genou. Elle sourit en voyant que tout allait beaucoup mieux. Lorsqu’elle était arrivée en ville, elle avait tout de suite pris contact avec Diego qui n’avait pas attendu avant de mettre toutes ses ressources personnelles et professionnelles à sa disposition, y compris un kinésithérapeute sportif. Ce dernier avait jeté son attelle et l’avait fait travailler de longues heures par jour. Elle était épuisée mais heureuse devant les progrès réalisés. Un bruit la fit sursauter. Elle entendit des cris, des jurons. Elle se leva et se dirigea vers l’entrée lorsqu’elle vit un homme pris à partie par quatre membres du gang de Diego. Ce dernier se dirigea vers elle, d’une démarche animale.

[image: img2.jpg] Ce « bouseux » dit qu’il te connait et qu’il faut absolument qu’il te parle, ma chérie. Un mot de toi et il est mort.

Callie porta la main à sa bouche en reconnaissant Jesse qui était immobilisé par deux hommes pendant que le troisième lui donnait un coup de poing à l’estomac.

[image: img2.jpg] Non, s’écria-t-elle, Diego, je t’en prie, c’est Jesse.

Un coup d’œil vers la jeune femme suffit à l’homme qui ressemblait à un mercenaire pour comprendre les sentiments de Callie pour le cow-boy.

[image: img2.jpg] Relâchez-le ! 

Jesse tituba avant de se redresser bien vite. Il posa ses yeux sur Callie et son cœur fit un bond dans sa poitrine. Elle était magnifique et il vit avec surprise qu’elle n’avait qu’une simple canne.

[image: img2.jpg] Ta jambe…

[image: img2.jpg] Elle va mieux, grâce à Diego, avoua-t-elle en souriant à son ami. 

Ce dernier lui baisa les doigts et se dirigea vers la sortie. Avant de quitter la pièce, il fondit sur Jesse qui l’observa sans baisser les paupières.

[image: img2.jpg] Fais-la souffrir et ton cadavre ira nourrir les poissons dans le fleuve.

La porte claqua derrière lui. Jesse resta immobile. Il avait peur d’arriver trop tard, que ce Diego ait conquis le cœur de celle qu’il aimait. 

[image: img2.jpg] Suis-moi, dit-elle, on sera mieux dans ma chambre pour discuter, à moins que tu ne préfères la bibliothèque.

[image: img2.jpg] Ah parce que Rambo sait lire ? ironisa-t-il.

[image: img2.jpg] Ne parle pas de lui comme ça. C’est un peu grâce à lui que tu es ici aujourd’hui.

Il entra dans la pièce et aussitôt le parfum de la jeune femme envahit ses narines, s’engouffra dans sa gorge, dans son cœur. La bouffée de désir qui l’envahit fut si soudaine qu’il chancela. Il attira la jeune femme dans ses bras et la plaqua contre lui.

[image: img2.jpg] Je suis désolé, murmura-t-il en entrecoupant ses excuses de baisers. J’ai agi comme un con. Pardonne-moi, je t’en prie pardonne-moi. 

Callie sortit les pans de son tee-shirt hors de son jean et le lui retira d’un geste brusque. Elle le voulait, plus que tout. Elle parsema son torse de baisers brûlants avant de s’agenouiller face à lui. Elle retira sa ceinture, les boutons de son jean. Lorsque l’érection se dressa devant elle, Callie ne put s’empêcher de la saisir entre ses mains et d’en caresser son visage. Il était doux et si fort à la fois. Elle le goûta du bout des lèvres avant de le prendre en entier, profondément. Il était incandescent… 

Jesse fourragea ses mains dans les cheveux de la jeune femme, ému de la voir à genoux devant lui. 

[image: img2.jpg] Je veux te goûter, avaler ta semence… gémit-elle.

[image: img2.jpg] Non !

Il la redressa d’un mouvement brusque. 

[image: img2.jpg] Je te veux, maintenant, je veux me glisser en toi, sentir ta jolie petite chatte me serrer comme si tu ne voulais plus que je parte.

[image: img2.jpg] Je ne veux pas que tu partes, je ne l’ai jamais voulu, oh je te veux si fort…

[image: img2.jpg] Je t’aime, Callie, souffla-t-il en lui retirant ses vêtements et en l’attirant vers le lit. Je t’aime si fort.

[image: img2.jpg] Je t’aime aussi, Jesse, si tu savais à quel point je t’aime.

Il se glissa en elle dans un geste pressant. Leur étreinte fut rapide, désordonnée, passionnée. Il la caressa, l’embrassa jusqu’à ce qu’elle le supplie, jusqu’à ce qu’elle lui hurle son amour et qu’il lui réponde en déchargeant dans son corps le désir qui l’avait tenaillé ces dernières semaines. 

Il allait lui parler lorsque Diego entra dans la chambre comme une flèche. Il alluma la télé et prit place au bout du lit.

[image: img2.jpg] Écoute, ma belle ! fit-il à Callie en montant le son.

[image: img2.jpg] « Flash spécial, Toni Braickain, l’un des membres les plus puissants de la pègre internationale a été retrouvé sans vie dans sa cellule. Visiblement, il s’agit d’un suicide. Une liste de noms correspondants aux autres membres du réseau a été retrouvée à côté de son cadavre. En ce moment même…

[image: img2.jpg] Tu comprends ce que ça veut dire ? demanda Diego en se tournant vers le couple, ça signifie que tu es libre, Callie, tu peux reprendre ta vie… Bon, je vous laisse, vous avez certainement plein de choses à vous dire…

[image: img2.jpg] Oh mon dieu, balbutia Callie en tremblant légèrement, jamais je n’aurais pensé être… libérée.

[image: img2.jpg] Je ne crois pas que tu le resteras longtemps, déclara Jesse en se tournant vers elle. Je t’aime, Callie, je veux t’épouser…

La jeune femme se leva brusquement et se mit à faire les cent pas. Jesse se raidit, la réaction de Callie lui montrait qu’il était trop tard… qu’il l’avait perdue…

[image: img2.jpg] Je… je dois t’avouer quelque chose, avança-t-elle en mordillant sa lèvre inférieure. La dernière fois que nous avons fait l’amour… on ne s’est pas protégés et j’étais inquiète, tu comprends, tu avais été arrêté et… enfin, la pilule…

[image: img2.jpg] Mais bon sang, qu’essaies-tu de me dire ? éclata Jesse.

[image: img2.jpg] Euh… je… je suis enceinte, Jesse. J’attends ton bébé.

Jesse se releva d’un bond, rejoignit Callie et se laissa tomber à ses genoux. Il posa sa tête contre son ventre, les larmes aux yeux.

[image: img2.jpg] Eh, bébé, tu m’entends, c’est moi, ton papa… Oh Callie, murmura-t-il, ému, en relevant la tête, si tu savais à quel point tu me rends heureux.

[image: img2.jpg] Oui, beau blond, oui, je veux être ta femme. Je t’aime.

Jesse poussa un cri de joie et fit tourbillonner sa future femme tout en riant.

[image: img2.jpg] Si c’est un garçon, on l’appellera Luke, si c’est une fille Belle !

Callie éclata de rire. La relève des cow-boys du Sexas était assurée… 
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